
    Arc et flèches  
 
    C’était, avec cette arme redoutable des indiens d’Amérique, nos indiens !, 
l’un de nos jeux favori. A l’automne surtout. Le matériel en était tellement 
simple, que l’on n’aurait su se priver d’une telle manière de s’amuser.  
    Il suffisait de trouver une belle branche de noisetier, de la tailler de la 
longueur d’un m environ, d’entailler les deux extrémités, de la plier et ensuite 
d’attacher la ficelle dans les deux encoches. Le voilà, votre arc. Pour les flèches, 
tout aussi simple. Aller couper de beaux roseaux bien droits derrière la scierie du 
village, tailler la base en v renversé, mettre un culot à l’extrémité.  En manque 
de culot, enfoncer simplement un bout de sureau.  
    Et voilà, le tour est joué. Vous allez pouvoir à partir de votre arme déguiller 
autant de mauvais blancs que vous voudrez, ou d’indiens d’une autre tribu que la 
vôtre. Vous étiez Apaches, en face, ce seront les Sioux ou les Pawnees !  
    D’où vient le goût des ars et des flèches ?  
    Sans aucun doute des lectures de l’enfance, romans1, bandes dessinées et 
autres. Mais aussi des films que l’on peut déjà visionner grâce la TV d’un  
oncle, Rintintin en particulier. On veut faire la même chose, les imiter. Et c’est 
ainsi que la maison se remplira de nombreux arcs et flèches. Arcs qui perdront 
de la détente au fil du temps, d’où la nécessité d’en fabriquer de nouveau qui ne 
vous coûteront pas plus chers que les premiers.  
    Il n’est pas facile dans la littérature locale existante, souvenirs de nos vieux 
Combiers, de trouver une référence à ces jeux d’indiens. Suivons néanmoins nos 
deux Aubert, père et fils, qui s’amusèrent en d’autres temps du côté du Solliat.  
 
 
    Autrefois les horlogers travaillaient à domicile, comme père et l’oncle 
Georges au cabinet, jusqu’à 9 heures du soir, ce qui s’appelait veiller. Pendant 
ce temps l’oncle Léon ou la tante Marie lisait les romans d’Urbain Olivier à 
haute voix pour que les horlogers du cabinet entendent.  
    Pour mon compte je lisais le soir les livres de Gustave Aimard, des romans 
d’indiens, de guerres, d’incendies, etc. J’en étais tellement émotionné que je 
n’osais pas passer dans les corridors sombres. A cette époque pas d’électricité, 
le corridor d’en bas était éclairé par une minuscule lampe à huile placée sur 
une tablette vis-à-vis de la porte des escaliers. Celui d’en haut était éclairé par 
un ustensiles du même genre. La tablette qui le supportait existe encore, à 
gauche de la porte de la cuisine.  

          
                           Samuel Aubert, Souvenirs de jeunesse, version de 2011 (nous sommes à la fin du XIXe siècle).  
 
    C’était aussi la saison du tir à l’arc. On fabriquait des arcs avec de souples 
tiges de noisetier que l’on allait cueillir sur la côte du Rochery, et des flèches 

                                                 
1 En particulier les Gustave Aimard ou les Albert Bonneau.  
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avec des esquilles de bois que l’on taillait avec le couteau que chaque garçon 
portait dans sa poche, relié à un bouton du vêtement par une chaînette. On ne 
disait pas tailler le bois, on disait chappuiser. On n’essayait pas de placer les 
flèches sur une cible, seule la distance trahissait la puissance de l’arc, la qualité 
de la flèche et bien entendu la force du tireur nous intéressaient. On essayait de 
tirer par-dessus la maison au risque de perdre les flèches sur le toit.  
 
                                                                                Daniel Aubert, Souvenirs d’enfance, 2003 (années vingt).  
 
 
 

 
 

Le matériel est désormais un tantinet plus moderne ! 
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Arcs et flèches, d’accord, mais aussi arbalète, un engin qu’avait façonné bien autrefois un oncle pour son neveu, 
frère de notre père.  
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Hector, il n’y avait que lui qui pouvait avoir des pistolets pareils ! Le vrai cowboy, avec une paire de colts pour 
dégommer des indiens !  
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L’almanach Pestalozzi d’un enfant de douze ans. 
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